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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Arrogant Fake Lover


  À la suite d’un concert mouvementé, Addison se retrouve embarquée dans un mensonge qui la dépasse : elle va devoir jouer la petite amie du célèbre chanteur du groupe de rock Misteria.


La jeune femme est totalement déboussolée : elle n’a jamais eu de vrai petit copain, alors comment saurait-elle jouer le jeu avec un « faux » ?


Surtout quand celui-ci est célèbre, arrogant, terriblement sexy, et qu’il la rend folle !


Pourtant, elle n’a pas le choix : elle va devoir apprendre à « être en couple ».
 

Et cet apprentissage lui réservera bien des surprises…
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   Disponible :
 

  Boss Challenge


  Timo est brillant, déterminé, et ne recule jamais devant un défi.


Sur le plan professionnel ? Il doit s’imposer comme nouveau créateur au sein de la maison de luxe Baldi.


Sur le plan personnel ? Il est décidé à séduire Deva, la future PDG, aussi sensuelle qu’exigeante.


Alors… on parie ?
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   Disponible :
 

  High School Challenge


  Evan est sûr de lui, sexy, mystérieux : rien ni personne ne lui résiste.


Les filles ? Une différente chaque soir. Le deal est simple : elles se donnent toutes à lui, il ne se donne à personne.


Tout bascule lorsque son équipe de foot lui impose un pari : séduire une fille vierge et coucher avec elle.


Sa cible ? Calliopé, jolie, un peu coincée et naïve. Ça devrait être simple et facile.


Ce sera son plus grand défi.
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   Disponible :
 

  La meute de Riverside Creek


  En une nuit, la vie de Nikkie est complètement bouleversée. Forcée de fuir sa ville, soudain dotée de pouvoirs étranges, elle n’a qu’un objectif : survivre.


Elle atterrit à Riverside Creek où elle tente de reprendre une vie normale, sans faire de vagues.


Fascinée par l’un de ses professeurs de fac, le séduisant Tyee, elle est loin de se douter qu’il est un loup-garou destiné à devenir l’Alpha de sa meute.
 

Et elle ignore qu’elle vient de pénétrer dans un monde surnaturel aussi dangereux que brutal…
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   Disponible :
 

  Play My Game


  Lowen tient farouchement à son indépendance comme à sa liberté. Les femmes, c’est pour une nuit et jamais chez lui !


Alors quand la production de son prochain film lui impose d’héberger sa future partenaire à l’écran, il voit rouge.


Il est prêt à tout pour la faire fuir, peu importent les conséquences !


Sauf que Vicky ne compte pas se laisser faire aussi facilement… 


Et si seulement elle était moins sexy et moins affolante, il réussirait peut-être à mener à bien sa mission…
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		Emma Green


		LOVE & LIES
ON CAMPUS


		PART 1
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1. Go !

		Arlo

		T-shirt gris et rouge, le S et le D entrelacés sur le cœur, casquette noire au logo rouge et blanc, autocollant à l’arrière de mon pick-up : ça y est, je suis à nouveau un Aztec de San Diego. L’été à Queen Creek s’est étiré comme un gros feignant et je serais sans doute mort de chaleur et d’ennui sans Colleen et mon petit boulot de barman. Mais la vie reprend enfin. Et j’ai toujours le cœur qui bat un peu plus vite et le sang qui pulse un peu plus fort en me garant sur le parking du campus.

		Comme à chaque rentrée.

		Pour cette quatrième année qui devrait normalement être la dernière, pas de dortoirs communs et de chambre minuscule, de salle de bains partagée ou de queue à faire devant un micro-ondes dégueulasse : un grand appart m’attend sur le campus, avec mes trois colocs. Cette année de Senior s’annonce prometteuse.

		– Go Aztecs, go !

		Mon meilleur pote, Todd, fait tournoyer son poing près de son oreille en me voyant arriver, puis vient le coller contre mon poing en mimant une explosion. Derrière lui, le défenseur central de l’équipe de soccer, alias le mec le plus baraqué que je connaisse, aka « Hector Vargas Pousse-Toi Je Passe », porte une armoire sur sa tête comme si ça pesait le poids d’un livre. Il trouve même le moyen de me faire un signe de la main. Je vais chercher mon sac et mon unique carton d’affaires à l’arrière du pick-up et les suis jusqu’à l’appart.

		– Bière ?

		– Il est onze heures et demie du mat, Arlo.

		– OK, bière alors.

		L’entraînement ne reprend que demain et j’ai roulé cinq heures sous le cagnard depuis Queen Creek, Arizona. J’ai bien mérité celle-là. Il fait quarante degrés chez moi et le bled de mon enfance m’a toujours étouffé, je respire bien mieux à San Diego. À moins que ce soit les potes, les cours, l’entraînement, les fêtes, les meufs… Tous les possibles qui s’ouvrent ici.

		– Mec, est-ce qu’on est sûrs pour Colleen ?

		– Trop tard, elle arrive.

		Je balaye sa question de la main. Pendant qu’on regarde Hector transporter des meubles et les coller au mur comme des adversaires à détruire, Todd recommence avec cette histoire de quatrième colocataire de sexe féminin. Il ne s’en remet pas.

		– Les colocs ne sont pas censées être mixtes sur le campus.

		– C’est complètement con. Et discriminant pour les gays, fais-je en haussant les épaules.

		– Ouais mais c’est la règle.

		– Détends-toi, elle s’est inscrite au nom de Colin.

		– Cette meuf ne fait jamais rien comme tout le monde… On va avoir des emmerdes.

		– Todd, j’ai dit que je m’en occupais, OK ?

		– Ouais, on voit très bien comment tu vas t’en occuper… se marre Hector en revenant avec un mini-frigo sous le bras.

		Je lui balance une capsule de bouteille en pleine tête, il me la renvoie du pied et je me mets à jongler avec avant de faire une passe à mon autre coloc crispé.

		– C’est ma meilleure pote depuis qu’on a 11 ans. Ça doit être la dixième année qu’on est dans la même classe, qu’on joue au foot ensemble et qu’on dort parfois dans le même lit, vous pouvez lâcher l’affaire avec ça. Colleen et moi, c’est de l’amitié et ça ne sera jamais rien d’autre.

		– Depuis quand ça existe l’amitié fille-garçon ? me demande le baraqué.

		– Depuis qu’on a mis des cerveaux dans la tête de gorilles comme toi pour faire un peu évoluer l’espèce…

		– Ah bon ? Moi je croyais que je devais juste assurer le renouvellement des générations…

		Et Hector rigole en essayant de se reproduire avec le petit frigo qu’il tient fermement par les hanches.

		– Salut les arriérés mentaux ! lance Colleen en franchissant la porte. J’ai dit à ma petite sœur qui entre en Première Année demain de se méfier des beaux gosses blondinets comme Todd Kennedy. J’avais oublié les Latinos musclés sans cervelle comme Hector Vargas. Tiens, ils t’ont laissé sortir du Mexique, toi ? Ou t’as juste défoncé le mur à la frontière en faisant le bélier avec la tête ?

		Je me marre en allant chercher son balluchon plus gros qu’elle.

		– Vas-y mollo, lui soufflé-je.

		– Putain, elle me fatigue déjà, soupire Todd.

		– Je sens qu’on va bien se marrer ! lance Hector en sautant comme une brute pour s’asseoir sur le mini-frigo.

		Un bruit de casse provient de l’intérieur et on rit tous les trois pendant que Colleen nous traite de brutes épaisses et de débiles mentaux, sourire aux lèvres. Je ne sais pas comment autant de virulence peut sortir d’un corps si fluet. C’est ce qui la rend si bonne au soccer : longues jambes rapides, muscles nerveux, mise en action explosive, peur de rien, et fierté mal placée qui lui donne envie d’en découdre avec tout ce qui est a priori plus grand ou plus fort qu’elle.

		Il n’y en a pas deux comme Colleen Sinclair.

		Et heureusement pour moi.

		– On va courir ? me propose-t-elle.

		– Déjà ?

		– Ouais, on va laisser les quatre gros bras s’occuper de casser des trucs. J’ai passé trop de temps en voiture, faut que j’aille me défouler un peu.

		– Comme tu veux.

		Je tends ma bière à peine entamée à Todd et je la suis sans résister. Après avoir enfilé nos baskets, on rejoint le stade de la fac presque désert et on se met à courir en silence. C’est toujours comme ça qu’on commence. Ma meilleure amie est remplie de démons à exorciser, névroses et addictions en tout genre. Elle a toujours des envies subites, des besoins impérieux et elle prend systématiquement ses décisions sur des coups de tête. En général, je la laisse faire en surveillant de loin. Parfois j’interviens.

		Je connais Colleen par cœur. Elle mange peu, dort peu, parle beaucoup mais jamais d’elle. Change souvent d’avis. Abuse encore parfois de trucs auxquels elle n’a plus le droit de toucher, normalement. Oublie ses bonnes résolutions aussitôt qu’elle les prend. Se fait tatouer à chaque coup dur. Déteste la terre entière sauf moi et parfois quelques autres. Mais j’ai toujours été là pour elle autant qu’elle pour moi. Il y a une sorte de pacte silencieux entre nous. Mais indestructible.

		Depuis toujours, sa famille est un peu la mienne. On a grandi ensemble, ses parents se sont souvent occupés de moi quand les miens avaient mieux à faire avec mon frère. À partir du collège, Colleen m’a aidé à faire mes devoirs, je l’ai aidée à se faire des potes. À l’époque, elle se pensait bizarre, coincée, asociale, inadaptée au monde et trouvait que tout était facile pour moi.

		Pourtant, je me sentais seul. Populaire peut-être, mais secrètement seul.

		Alors j’ai eu l’impression d’être utile avec cette mission impossible : la comprendre et la protéger. Elle se sentait en cage chez elle, bonne famille, parents stricts, règles par milliers. Moi, je ne savais même pas quoi faire de toute ma liberté, à part essayer de mal tourner. Elle voulait que je la rende cool. J’aimais qu’elle me rende important. Voilà à quoi on a passé notre enfance et notre adolescence, tous les deux. À refaire le monde, à chercher notre place, à créer notre univers rien qu’à nous, à jouer au foot en s’inventant stars du ballon rond ou commentateurs sportifs, à se raconter nos premières fois et nos secrets, à se marrer et se soutenir quoi qu’il arrive. Colleen Sinclair m’a empêché de faire des conneries, je lui ai interdit de ne rien faire de sa vie. Et puis les choses se sont inversées, parce qu’elle est tombée dans les extrêmes et n’a pas su s’arrêter. Je culpabilise pas mal de l’avoir entraînée là-dedans, je pensais que c’est ce dont elle avait besoin. Maintenant, je dois la protéger d’elle-même.

		C’est fou à quoi ça tient, une amitié.

		Mais celle-ci ne ressemble à aucune autre : on a la même passion pour le foot, on rêve tous les deux de devenir journalistes sportifs et la même ambition de ne plus jamais remettre les pieds à Queen Creek. Elle est la seule fille dont j’aie jamais été proche, alors que je me suis collé à plein d’autres. Todd et Hector sont de très bons potes de fac, mais Colleen est de loin mon meilleur copain. Et je me fous bien que tout le monde ou presque l’envie, la juge ou la déteste. Ou que la terre entière nous croie ensemble : cette meuf, c’est mon double.

		– Tu lambines, Sinclair ! soufflé-je entre deux foulées. À quoi tu penses ?

		Je lui balance un petit coup de coude et elle sort de ses pensées avant d’accélérer devant moi.

		– Aux cent mètres que je vais te mettre dans la face, Sheridan…

		Tu parles.

		Je la rattrape sans trop forcer mais j’attends le deuxième tour de stade pour recommencer à lui tirer les vers du nez.

		– Comment ça va, derrière ce sourire qui ne dit pas tout, Colleen ? Tu te tiens à notre programme… ?

		– Je déteste ton putain de programme. Mais rien à signaler de ce côté-là, je suis clean.

		– Tant mieux. Alors quoi ?

		– Rien de très nouveau, j’ai tout sauf envie de reprendre les cours…

		– Il ne nous reste qu’une année pour le bachelor, ça va le faire.

		– Toi tu veux ce diplôme, Arlo. Moi je voudrais juste me barrer faire le tour du monde avec un sac à dos et ne plus voir vos sales gueules à tous.

		Elle se marre mais je devine qu’il y a une petite part de vérité là-dessous.

		– Désolé mais ton père m’a demandé de t’empêcher de fuguer à nouveau…

		– Je m’en fous, je cours plus vite que toi.

		– Ça fait dix ans que tu répètes ça et je ne t’ai jamais vue aller plus loin que l’Arizona.

		– Continue comme ça et je te fais bouffer ta casquette d’Aztec.

		– Go Aztecs, go ! lui crié-je pour l’agacer.

		Et je cours en marche arrière en augmentant la cadence pour la provoquer. Elle répond à mon sourire en piquant un sprint dans la dernière ligne droite. Je fais semblant de la laisser gagner – mais c’est vrai qu’elle court au moins aussi vite que moi.

		Puis on reprend notre footing à une allure plus cool et je change de sujet :

		– Alors comme ça, ta sœur va vraiment faire sa rentrée à la San Diego State University ? Dans ma tête, Baby Tillie aura toujours 12 ans.

		– 18… Moi aussi j’ai du mal à y croire.

		– Je pensais qu’elle irait à la fac à Phoenix, pour rester en Arizona près de…

		– Elle fait tout comme moi, qu’est-ce que tu veux ? ironise la brune.

		Elle allonge à nouveau la foulée en espérant me semer et clore ce dossier… Mais elle n’a aucune chance d’y arriver. De toute l’équipe de soccer de ce campus, je suis le plus rapide. Pas le plus bosseur, jamais le premier ni le dernier à l’entraînement, pas du genre à manger sainement ou à me coucher tôt les veilles de match, pas le profil pour être capitaine ou chouchou du coach, mais personne ne peut m’empêcher d’atteindre mes objectifs et d’obtenir ce que je veux.

		– Reviens ici, Sinclair, et passe aux aveux. Ça t’emmerde que ta petite sœur marche dans tes pas ?

		– Non, elle peut bien faire ce qu’elle veut.

		– Mais… ?

		– Rien.

		– Tu as peur qu’elle te colle ?

		– Non.

		– Qu’elle raconte tes « exploits » à tes parents ?

		– Elle ne ferait pas ça.

		– Qu’elle découvre qui tu es vraiment ? fais-je en me marrant.

		– Je veux être libre, Arlo.

		Colleen s’arrête net et se penche en avant pour reprendre son souffle, les mains en appui sur les genoux. Ses cheveux lui tombent devant les yeux et lui cachent presque tout le visage. Je sais qu’elle reste comme ça uniquement pour masquer son trouble, sa colère, peut-être son envie de pleurer. Alors je la soulève par un bras et une jambe, l’installe en travers de mes épaules comme un sac et l’emmène jusqu’à la pelouse. Je la laisse tomber par terre et je m’allonge à côté d’elle dans l’herbe.

		– Tillie est cool. Ça va bien se passer… tenté-je pour la rassurer.

		– On ne pourrait pas être plus différentes.

		– Je sais. Mais tu as une sœur qui s’intéresse à toi, qui t’admire et qui t’aime comme tu es. C’est déjà pas mal…

		– Pas envie d’avoir à m’occuper d’elle. Encore moins qu’elle s’occupe de mes affaires.

		– Je m’en occuperai si besoin, OK ?

		Colleen soupire en regardant passer les nuages, je tourne la tête pour fixer son profil tendu. Je crois qu’elle a encore maigri. Et que je ne connais pas ce tatouage qui dépasse à peine derrière son oreille. Je pense à sa petite sœur mais l’image est floue : je n’ai pas vu Tillie Sinclair depuis pas loin de deux ans, il me semble. Je reviens le moins possible à Queen Creek ces derniers temps. Dans ma tête, Baby Tillie est une version soft et édulcorée de Colleen, aux angles arrondis : plus de joues, plus de seins, plus de fesses, moins de gros mots, moins de démons, moins de défauts. Plus petite, moins allumée. Plus souriante mais pas autant de personnalité. Les cheveux moins foncés, les avis moins tranchés. Chouchoute des parents. Marrante mais un peu gamine. Gentille et réservée. Pas follement intéressante.
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